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Rencontre avec une …                 
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Vos serrures de portières ne  peuvent plus être forcées. Vous laissez votre voiture moteur en 
marche le temps d’acheter votre baguette, mais personne d’autre que vous ne peut repartir avec. 
Un obstacle imprévu vous oblige à freiner « d’urgence »: les feux de détresse s’actionnent 
automatiquement. Une plaque de verglas sournoise vous fait quitter violemment la route: si 
vous avez le téléphone à bord, le numéro du SAMU ou tout autre numéro d’urgence, est 
composé automatiquement. Tout cela relève déjà un peu de la fiction. Mais si l’on vous dit que 
ce n’est qu’un aperçu des possibilités de la centrale BSI et que cette dernière existe réellement, 
vous comprendrez notre scepticisme premier et notre étonnement second. Mais nous avons dû 
nous rendre à l’évidence et à Lyon par la même occasion. 

Jetez vos clefs 
La première originalité du système développé et mis au point par Philippe BaIly est qu’ il 
permet la suppression des serrures. Elles sont remplacées par des caches en plastique qui 
abritent des accéléromètres. La fermeture des portières est bêtement assurée par des moteurs 
électriques, identiques à ceux que l’on monte quand la voiture ne dispose pas de verrouillage 
centralisé d’origine. Ces accéléromètres constituent la seule source de détection du système. 
Les déclenchements intempestifs, dus aux ultrasons, sont donc supprimés. 

En pratique 
Inutile de vous dire qu’à l’énoncé de telles possibilités notre curiosité et notre méfiance furent 
grandes. Après un premier essai durant la phase finale de mise au point, nous avons, quelques 
semaines plus tard, testé la version définitive de présérie. Toutes les possibilités, sauf celle 
offerte en cas d’accident, ont pu être vérifiées, et avec succès. En pratique, cette alarme 
fonctionne comme toutes ses consoeurs dotées d’une télécommande. C’est en cas de tentative 
d’effraction que les choses changent. Plusieurs degrés d’agression et de riposte sont prévus. 
Les serrures étant supprimées, la première chose que fera le malfrat moyen sera d’essayer les 
poignées. Dès la première manipulation de l’une d’entre elles, la centrale s’active, l’ injection 
ou l’allumage est coupé, mais l’alerte ne se déclenche pas encore. Néanmoins, si les vitres 
étaient ouvertes, elles se remontent à ce moment là. Si d’aventure le bras du voleur, ou la tête 
d’un gamin facétieux est coincée par la vitre durant sa remontée, un débrayage de fin de course 
est prévu. Toute nouvelle manipulation de la poignée de porte, ce qui sera fait instinctivement, 
fait passer la centrale au niveau 2, à savoir le déclenchement d’une sirène ou de l’avertisseur, à 
un rythme conforme à la loi. Si l’agression persiste, le « bip » radio ou le téléphone de voiture 
est déclenché. En cas d’effraction “violente” , du genre bris de vitre, sabotage du faisceau 
électrique ou forçage du Neiman, c’est ce dernier niveau d’alerte qui est immédiatement 
déclenché. 
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La conduite protégée 
Certaines alarmes proposent déjà quelques possibilités dans ce domaine. Ici, le problème a été 
pensé d’une façon globale. Cette centrale permet tous les niveaux de protection, depuis le 
verrouillage des portes si l’on roule dans un quartier peu sûr, à la coupure de l’ injection et au 

déclenchement du téléphone en cas 
d’accident, comme nous l’avons déjà 
évoqué. Les portes se déverrouillent 
automatiquement dès que le véhicule ne 
roule plus “normalement” , en cas de fort 
freinage par exemple. C’est là que le mode 
de détection par accéléromètre se révèle des 
plus révolutionnaires, comme on disait l’an 
passé. Ce mode de protection se met en 
marche par la touche de condamnation 
centralisée. 

Montage des cartes BSI à Genève 

Le produit 
Même au niveau de la réalisation matérielle, cette 
centrale a de quoi surprendre, agréablement bien 
entendu. La carte est d’une réalisation au-dessus de tout 
soupçon et n’a rien à envier à nombre de micro-
ordinateurs. Si l’on vous dit que c’est vers la Suisse que 
Philippe BaIly s’est tourné pour la faire fabriquer, vous 
aurez tout compris. De même, le processeur 16 bits 
spécifique est « fondu » à Silicon Valley. Hormis sa 
présentation des plus professionnelles, cette carte se 
caractérise par le fait qu’elle est froide. Ce terme de 
technicien veut dire qu’elle ne fonctionne qu’avec des 
Impulsions et non pas des courants continus. C’est ce 
que l’on appelle aussi la “ technologie passive” . 
Toujours dans le même esprit, les signaux des 
accéléromètres sont véhiculés au travers des fils 
d’alimentation des moteurs de portes par courant 
porteur.                               Bally technologies SA Tour Suisse 

Test longue durée 
Si au premier contact, on peut prendre Philippe Bally pour un quelconque « Géo-trouve-tout »   
un peu original, on est rapidement détrompé. L’énoncé des caractéristiques principales de sa 
centrale a de quoi convaincre. Mais il faut savoir que cette alarme, dans une version 
expérimentale, a été testée plusieurs années dans sa 205GTI  personnelle. Ce véhicule porte les 
stigmates des nombreuses agressions subies mais personne n’a jamais pu s’en emparer. Elle est 
pourtant garée quotidiennement dans le parking Saint-Jean de Lyon, parking qui demeure l’un 
des endroits les plus “chauds”  de la ville en ce qui concerne les effractions en tout genre. Pour 
l’heure, des transactions sérieuses sont en cours avec des grands de l’alarme et le produit est à 
l’essai auprès des départements recherche avancée de grands constructeurs. IL est encore trop 
tôt pour donner des noms, les différentes démarches étant sur le point d’aboutir. 

 

Guy Nicoletta                                                                                       Auto Stéréo  février 1990 


